
JOURNAL DE L'INSTRUCT10N PUINQU

renoncer avoir Une école bien Organisée et fIbnetioîn ait sure iils semble trés-sa1_ t- t p il r a isosq U
ie titare régulière. Iourquoi d'ailletrs sacrilier ix lois deire, celk'ui sat is t i mietni aux oondit ins d du bon
aS ressetx et insuetsl t lat tuusse des élve's pli- cnseignenent anis les é l i de cette espèce.
e sidust Ne serait-ce pas doiuer u ie p e i à la pIn )'èrés cela, le sut Ipin d'étdst qui i iu ie

resse et à Tinexactitude rapport avec dorgliisZt de Ces tecoles estu l eotirs trit tit-
C'est petit-étre Poccasioi idte bire reiarquer <pi lîexac- 1ii ic'est-à-diro lun systme dats -qul toutts le> études des

tittde des élèves est uit peu le résultat de vieilles habitudes élves sont répartit's ti s ui cours de trti i aluées.
li remseignementmême des écobes a c:ontlribué à lire A Vt'te idée ria 1u eol rstrietiithticeou de iaîtresv t

preidre. Avantque in istruction punair eût fiti les irogrès réerier en disant pPil est impossible en trois
qu'elle a raises de ios jours, lorsqu les a niens imausit i alnes, tout ce q U'il --t lié essa r'e ipendrie à tu ' eiit

V'eoit dt teipqs passé ne coniniIssaien tgnre qie le 1 i it rije î. Notius eupt rntits Lurs doutes et IMs t.
iilîvitiuel, donnait, pour ainsi dire, alitant ie lons qu'il v fitisoits aîeunie l ieiitîé td':tvoint pu nous-minet nis lis

it d'élèves, les parenls n'avaient itil liesoin de st géner av:n pe rigés. 'e ndîntit l tps lios avoniiis ComtibasIt ti
er envooer leurs enftls en elae. L'écoler pa reeix ectz i d. notus avons fi i t ouites les olject ions qui sg lseia-

it retardaire qui revenait i TNole arès un élotgitement A tets t tO e lttir p pii et irès avoir résisté autant (Ilpt
itqujies uois, ue dérangeait ptrsone, il nle trotblait ei rienl nots a vous pu il xion et Pbservation attentiveds fits

ordre tii la hisse t le neîtrle prenait où il el était é.t 'énous ont amené à recoiniiitre qpie dtns La situtin oi st,
ier stidtt seul de son inexactitude. trotv lus grandt partie des 'ettles, il nt ptetit pas y avoi
Le mode mutuel, ttqilie pa régtlie r d'tudes, t te e ti plai doit se résntilter on ti

à ces liabititles ans les écoles où il a été établi. Avec Ce caturs triennal.
iIe, tous les élèves étant répartis i groue de 8 ou 1 t to nts u efict Coinnltt se passent les choses.

l'Is il y il d'élèves dans Pcole, plus 1 y a de groupes dv- 1 iniitittiteur est seul dans . néce poui r instruire toits ses
forees dilRreittes: à u elque ])quie de 'aiiée Ue ct soi t. éWves parvenus à lots les dlersPinstretti.t, tit x ternes

Nomève qu intre à lécole Oi qui y reviei taprs un sei- du rclement, ces élèves sont rétartis et trts Iivisiont.
ce troive inéitemelit u igroupe ip oprté à soii état C(oiîqeu tîtd élévus dmouveaux entrent fi l'école et y

intmeutio et of il peuLt être casé sans inconvétiient totr comn e cent lurs études, ltudis tque d*tît re's . quittien til
Ili ipor perionne Jamais dne, dans ces écoles, lui motif cItsse après les tavoir a vee5. Les eléues qut nuiieite ,

t deeniseignmen t houii-téitse nia couraiiiit les pareti comie elx güi ioivent ce trounver
e élèves à Pexactitude. Le inaîtrei' avait pas iiou plus datis tine Oitre <le trois diviioits entrt iesqnilles sOt

leninîéîac stimnmt )our lollir. distri lée toiis les matières de Vitostruie ton primaire. Cr
1hn fait vaès-aretéiique v montreri tele pi tre, fi vots l retranchez quet'uin, sivos n n Iptoir pas

cet égtrl Pinl'itence dt mode d'enseigneinent. A 'rs, le cercle etitier das l'inée avec vos trois divisionis, vous
jsguà ces dirniers temps, tutes les écoles publi<tgtes le n'avez plis le ptai d'études régulier, vouts navez rien pour

arçois et de filles se divisaient presque exacteinentt etc- ctux qui commneient oit pour eeut qui finisst. Daus toits
les où Poi suiait le mode mutuel et en écoles où le i ide l-s Cas lenseiginemnt est ilncmlt-. isuinant et salis p-
sinitaîîii était excluîsivemîeit topité. Ei bic ! avtcine propriatio aux besins dies ims et des autres

ltioi sembil 0lable, o a onstatinnt remarqilt , dam Qtu i fitss coimeilt' Oit voudra, il ity a pas moyen d'é-
ees dernières écoles, les abseines des éléves n'étaieiit gure bcapper fi cette alterntive ou répartir toit son enseigne-
tite le tiers oit msie le quirt seulement de ce qu'ou reniar- umenit cIi trois années, ou bicit tîavoir plus de pulai, et eisei-
qitait t:ais les tlttres. Ne i fat-il tas voir Ii eni pirtie l'ellèt glier titi jour le jour. ti Htret :t ii e] thaque :tmée tantôt i e

tune eitse ai îgit à la fois itr ls et it s et les nilles, close, tittôt it taitre.
t qui stimuule Yt imtre lui-t iême Sans dote ce plan a des iet v nie n s: il y il fi tot

Efin, dans enseigiiie nt seconda ire, voit-on les fitnilles laits e' monde. Mais comtinent fir utremet
m ev-oyer irrguiliérement leurs enfants dans les classes des Si, dans la conviet ioui qu'il est ipssible deuseigner en

lYces et des colléges Nuillement Q'on ne dise pts qie trois nuées, à des ntits, tout ce qu'ils doivent qrndre,
les fltinillesaplrécient mieux ici les avanitaes de iustr- os portons le cours à quatre amiées d us litmm taors gntt-
tion on répondrait que, ciez us linilles, l tcudresse m- tre divisions. Si nous trouvons (lpte uatre amées le sUIE-
ternelle et la fitiblesse général( les parents se joigtiîaît à seit las, et in cíli'e nous pensons que ce ie: scrait pas assez
aill.rence dIes élèves, il y attrait des Causes nc , 1 ioins. t pour beatuoip id'élèves. il nous thitdra cinq anées, tusaiis
*raides d'irrégularité dans la fréqueitationi îles classes, si les aussi eing divisions.
exigentces du platil d'études n y coiniandaient iipérieuse- Or, i chaque division (qe tlu toits ntis, ious augO- utn
ineut l'exactitude. les dillicultès pour le nlaître, nous iti reolls des barras

Ce serait done uteî grave ere uie se préoccuper les tnom11- des tbsiteles. Ce n'est pas seleet tt maitre. que nous
îreuses absences des élèves. Vouloir y subordonner le Ilan îisons, c'est à tolite Fkolt, c'est à tqîe élève e parti-
(leise igue itent serait compromettre indéfi iniut Ta'tmélio- eulier. Plus il v a. de divisions dains iécole, plus le toir île
ration e Pinstruction priiaire. Les élèves indilerents et chactie revient à intervales éloignés Avec ciq divisions,
aTesset niritenit-ils pus d'égairds que lesailtres ? Oraani- on supposaint que hl tçoI ne tlaire qulte ln demi-hieure pour

sos dloue elinseigllnelit ein vue de eatix qtti vtuleiut en ebaemte, c'est deux heuîres et demie d'attenlte tavtt Ile le
Srollfiter, et poerstuloiso us bien qu'un plitn régulier d'études tour de la. première puisse reveir. Pendauut ce temps, coin-

tw liour résultatde rendre puis réguliére la réqitntation ment oceuper les éllves, etsurtontles pis eunes qu Sont
les ecoles. enoeinaale teíire aucun devoir?tnoe naables d

Les seiles raisons qui doivent guider dans la détermina- oiis les élèves sont atves, moins le travail solitaire
tion de ce Ila sont les besoins des élèves le bien général leur st prolitable. Dans 'ilistrietîion primtaire', unais les

de P!cole et la nécessité de , li pis dépasser ce quii est pssi- élèvesne sont n sSez iustrtitts, jamais letr intelligelce n'est
bIc, dans la condition ordianire île la majorité îles écoles, assez développée pour qu'ils n'tiitbcsoiiî de la parole diu mti-

st-àdirc le celles où le atî re est seul pour fidre a elatse tre llus que de tout autre exercice. Lai le;ou oride dloit
tos les lèves. ' sur le travail écrit, et 'école lit mieux orgaiisée

ans e éles r'g n ga Celle où to les étèves seront le plus souveni. et le phis,atsCC cles, le ~enct gérnéral proposé cotunie si e ot
inodèle par le Conseil iipril de pinstruction, pablique longtemps n Communicatioii directe avec le maître,

lres rit tie répartir les élèves oi trois ilsions. Cette mc C'est donc avec mison, et danis fliteulion de satistftur à


